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Vous l’avez bien fêté ; et c’est joie pour la France. Car 
Botrel au Canada, c’était toute la France, celle d’autrefois 
qui vous oublia et qui revenait vous rendre sa fidélité, et 
celle d’aujourd’hui qui venait vous dire qu’elle vous res­
semble encore. La chanson de Botrel, c’est bien la chanson 
de France telle qu’elle jaillirait d’un coeur canadien. C’est 
la chanson où sonne une conscience. Je vous disais qu’il y 
a toujours, accompagnant votre lyre, une sonnerie de clai­
ron. Ecoutez :

Barde, écoute autour de toi 
Narguer l’idéal, la foi,
Le passé de tes ancêtres ;
Sonne, sonne du clairon,
Les Français mieux t’entendront.

Dans la mollesse on s’endort :
Sonne au sud, à l’est, au nord,

A l’ouest, afin qu’on veille ;
Sonne, sonne aux quatre vents 
La Diane qui réveille,

Sonne, sonne aux quatre vents 

Les “ garde à vous ” émouvants ! (15)

(15) Coups de Clairon, ce que m’a dit ma conscience.


